
  
    
      Le Cercle

      L’ACADÉMIE OMÉGA, TOME 2

    

    
      
        LILY ARCHER

      

    

    
      
        
          [image: Grey Eagle Publications]
        

      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            Table des matières

          

        

      

    

    
    
      
        1. Ceredes

      

      
        2. Lana

      

      
        3. Ceredes

      

      
        4. Lana

      

      
        5. Kyte

      

      
        6. Lana

      

      
        7. Jeren

      

      
        8. Lana

      

      
        9. Ceredes

      

      
        10. Lana

      

      
        11. Kyte

      

      
        12. Lana

      

      
        13. Jeren

      

      
        14. Lana

      

      
        15. Ceredes

      

      
        16. Lana

      

      
        17. Kyte

      

      
        18. Lana

      

      
        19. Jeren

      

      
        20. Lana

      

      
        21. Ceredes

      

      
        22. Lana

      

      
        23. Kyte

      

      
        24. Ceredes

      

      
        25. Lana

      

      
        26. Lana

      

      
        27. Jeren

      

      
        28. Lana

      

      
        29. Kyte

      

      
        30. Lana

      

      
        31. Ceredes

      

      
        32. Lana

      

      
        33. Jeren

      

      
        34. Lana

      

      
        35. Kyte

      

      
        36. Lana

      

      
        37. Lana

      

      
        38. Ceredes

      

      
        39. Lana

      

    

    
      
        Extrait de La Prisonnière des Faes par Lily Archer

      

      
        Extrait d’Au service des rois par Callie Rose

      

      
        À propos de l’auteur

      

    

    

  


  
    
      
        
          
            1

          

          
            Ceredes

          

        

      

    

    
      Commandant Warverian m’attaque avec son sabre laser étincelant. Je bondis en arrière, mais ce n’est pas suffisant. Il se saisit de cette ouverture et agrippe ma gorge à l’aide de son bras mécanique pour me soulever du sol et me secouer jusqu’à ce que je lâche mon arme.

      — Tu aurais pu t’en sortir avec la vie sauve. Si seulement tu m’avais remis mon Oméga.

      Il resserre sa prise et je souris malgré la douleur qui irradie le long de ma colonne vertébrale.

      — Elle ne t’appartient pas.

      — Elle ne sera pas plus à toi. Pas une fois que tu seras mort, réplique-t-il en contractant son poing.

      — Maintenant, crié-je.

      Jeren apparaît derrière Warverian et plante une dague après l’autre dans son dos.

      La poigne du monstre décline, et je saute au sol lorsqu’il me relâche finalement. La voix de Kyte retentit dans mon esprit alors que je saisis mon propre sabre laser. Juste un seul mot. Lana.

      Jeren l’entend manifestement lui aussi car il se précipite avec moi en direction de Kyte, laissant le Commandant Sentient derrière nous. Lana est entre ses bras, ses jambes calcinées et les lèvres bleues tandis que ses yeux restent clos.

      — Guéris-la ! aboyé-je alors que l’un des vaisseaux de l’académie apparaît au-dessus de nos têtes.

      La navette des Sentients décolle et file au loin, poursuivie par plusieurs vaisseaux de la Flotte. Mais je m’en fiche. Tout mon monde se trouve juste devant moi, son corps meurtri et brûlé et son visage pâle.

      — Je ne peux pas. Je n’ai plus d’énergie, répond Kyte en caressant la joue de Lana. Je t’en prie, Lana, reste avec nous.

      — Lana.

      Je réprime la vague d’émotions qui menace de me déchirer. Elle ne peut pas mourir. Pas ici. Pas comme ça.

      — Nous devons sceller le cercle. Maintenant, annonce Jeren en tournant la tête dans ma direction. Si nous ne le faisons pas…

      — Allons-y, l’interromps-je sans hésiter.

      Je place alors ma main sur le bras calciné de Lana. Jeren me suit, mais le lien ne se déclenche pas. Elle ne respire plus.

      — Kyte.

      Jeren darde son regard sur lui.

      — Chut. Laissez-moi me concentrer.

      Kyte ferme les yeux, et un filament doré flotte depuis sa poitrine jusqu’à celle de Lana.

      — Devrions-nous…

      Mes paroles sont interrompues par notre lien qui s’embrase, une explosion d’énergie qui se propage depuis notre cercle et qui illumine la surface de Centari alors le lien qui nous unit tous les quatre se concrétise.
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      Avez-vous déjà placé votre doigt dans une prise électrique ? Moi non plus. Au lieu de ça, c’est un couteau à beurre que j’ai glissé dedans une fois. J’avais six ans, mais je me souviens de ce que j’ai ressenti comme si c’était hier. Un bourdonnement dans mes veines, une lumière blanche éclatante derrière mes paupières, et une sensation de paralysie qui a perduré bien après que les plombs ont sauté, me laissant affalée sur la moquette miteuse du salon.

      Cette impression de briller aussi intensément qu’un sapin de Noël, c’est ce que je ressens en cet instant. Même si la sensation est décuplée. Pas le fait d’être figée, les muscles contractés tandis que le couteau à beurre sert de conduit à tous les volts que les câbles conduisaient.

      Non, cette fois l’électricité reste en moi. Elle ne me traverse pas simplement en se servant de mon corps comme d’une brève étape sur la route de la liberté. Cette fois-ci, je suis l’ampoule, et je m’apprête à exploser.

      Je hurle de toute mes forces, mais le son ne s’échappe pas. Piégée, j’ai l’impression que tout mon corps se désintègre au niveau cellulaire et se désagrège complètement. Mon agonie est telle qu’elle m’engourdit presque, et je ne souhaite qu’une chose, que cela cesse. Je veux mourir. Je n’aurais alors plus à supporter ça. Je pourrais sombrer. Je ne peux pas supporter une telle douleur. Il faut que ça s’arrête.

      Mes cris cessent, la douleur ne s’estompe pas, et je prends une profonde inspiration.

      Respirer. C’est déjà une chose. Je me focalise dessus. J’expire le tourment brûlant qui crépite dans mes veines, et me concentre pour inspirer de l’air dans mes poumons. C’est la seule chose que je peux contrôler. La seule chose qui ne transperce pas mes artères comme des lames de rasoir.

      Inspire, puis expire.

      Inspire.

      Retiens ton souffle.

      Compte jusqu’à dix.

      Expire, et inspire à nouveau.

      La douleur lancinante commence à faiblir, mais ce qui suit ne vaut pas beaucoup mieux. Mes failles commencent à se réparer. Les parties de moi qui se sont évaporées sont rapportées, chaque morceau prenant sa place dans le puzzle qu’est mon corps pour me reconstruire. Mais quelque chose ne va pas. J’ai le sentiment d’être… pleine à craquer. Comme si j’étais mal réparée… plus de pièces pour me reconstruire que d’éléments d’origine manquants. Un ours en peluche avec trop de rembourrage.

      Même mon souffle se coupe, le peu de contrôle que je possédais m’échappant tandis que l’énergie électrique qui vibre en moi se dédouble, se décuple, enfle jusqu’à surpasser une maison, une planète, une galaxie. Mais elle est en moi. Nulle part ailleurs. Je ne peux pas y échapper. Tout cet infini pressé au sein de mon corps, bloqué dedans alors que mes cellules se reforment, que mes molécules retrouvent leur place, la moindre partie de mon être s’enroulant autour de cette source de douleur, d’électricité, d’énergie.

      Mon cri n’en est plus un.

      C’est un rugissement.
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      Je serre les dents et garde les mains pressées contre les épaules de Lana. Jeren et Kyte la tiennent eux aussi. Nous avons dû sceller le cercle, nous connecter à Lana avant qu’il ne soit trop tard. Mais les histoires qu’on raconte au sujet de ce qu’il se passe lorsqu’un cercle se forme n’ont rien à voir avec la réalité.

      L’énergie qui enfle dans mes veines a un goût d’éternité. Je pourrais anéantir tout combattant sur ce champ de bataille, tous les vaisseaux flottant dans le ciel.

      Jeren vacille entre l’ombre et la lumière, ses yeux noirs aussi sombres que le ciel nocturne alors que les tatouages le long de son cou palpitent au rythme des battements du cœur de Lana. Kyte irradie une lueur dorée, la tête baissée en direction de notre Oméga pour soigner son corps meurtri tandis que le pouvoir du cercle forme une barrière autour de nous.

      La tête de Kyte vole en arrière et il laisse échapper un cri qui doit sûrement retentir au-delà des limites de l’atmosphère de Centari, mais il ne la lâche pas. Aucun de nous ne la lâche. Bien que sa douleur soit aussi la nôtre, son agonie est presque insurmontable. Notre pouvoir la soigne, il file depuis nos veines jusque dans le corps de notre Oméga.

      — Offre-lui tout ce que j’ai à donner, ordonné-je en croisant le regard de Kyte.

      — Pareil pour moi.

      Jeren porte la main de Lana à sa bouche et y dépose un baiser.

      — Tout est pour elle.

      Kyte ferme les yeux et je ressens aussitôt la pression, l’épuisement progressif de mes ressources d’énergie qui filent en lui et lui donnent l’éclat du soleil, aussi doré que terrible, source de destruction et de résurrection. Il canalise ensuite cette énergie en Lana, qui s’illumine à son tour du même éclat doré. Ses veines luisent à travers sa peau claire et la cendre se désintègre, en même temps que ses membres se reforment, que son teint blême s’estompe, et qu’elle se transforme.

      Ses yeux s’ouvrent, ses iris vacillant entre le vert, le bleu, puis la nuit noire, avant de revenir au brun chaleureux qui lui appartient. Puis elle ouvre la bouche et lâche un cri perçant, les multiples tonalités emplies de pouvoir – comme si de nombreuses voix logeaient désormais en elle – provoquant une nouvelle onde de choc autour de nous tandis qu’une deuxième barrière se forme. Celle-ci est rouge et hérissée, mortelle. Comme Jeren, le corps de Lana vacille désormais entre les ténèbres et notre réalité. Une vague d’angoisse me submerge quand je la sens s’estomper dans l’atmosphère. Je raffermis ma prise et l’encourage à rester où elle est, mais elle se débat et je dois faire preuve d’une force considérable pour la maintenir en place.

      — Ça fait mal, ça fait mal, ça fait mal ! hurle-t-elle dans mon esprit.

      Jeren et Kyte grimacent. Eux aussi l’ont entendue.

      — C'est ce que nous essayons de faire, marmonne Jeren.

      — Calme-toi, Lana.

      La voix de Kyte filtre à travers notre connexion.

      — Tu es en sécurité.

      — Qu'est-ce qui m'arrive ?

      Le rugissement a disparu, mais sa voix désormais diminuée émane toujours autant de pouvoir.

      — Pourquoi est-ce que j'ai mal partout ?

      À peine a-t-elle fini de parler que la barrière de piquets rouges s’étend autour de nous et manque de transpercer Onin en pleine poitrine.

      Ce dernier recule avant de demander à Lana de le laisser s'approcher pour la soigner. Kite lève la tête, ses yeux verts brillant comme des faisceaux lumineux transperçant la nuit.

      — Je l'ai déjà soignée.

      — Je dois quand même vérifier.

      — C'était quoi cette explosion, demande Maître Harlan en s'approchant avec une expression encore plus sombre que d'ordinaire.

      — J'ai tellement mal.

      Lana se roule en boule et les vestiges de sa robe en lambeaux la couvrent à peine. Je retire ma veste d'apparat et la couvre avec tandis que Jeren caresse ses cheveux.

      — Tu es devenue une ombre. Je sens ta présence à l'ombre des étoiles.

      Il s'estompe à son tour et disparaît en même temps qu'elle avant de réapparaître sous nos yeux.

      — Tu possèdes aussi mon talent, annonce Kyte en observant les piquets rouges. Cette barrière est tout à toi.

      — De quoi tu parles ? demande-t-elle en clignant des yeux.

      — Des piquets bien sûr.

      — Ce n'est pas possible, répond-elle avant de fermer les yeux tandis que Maître Harlan fait les cent pas de l'autre côté de la barrière.

      — Concentre-toi juste sur ta respiration, Lana.

      Je caresse son bras et la chaleur de sa peau apaise le sentiment de terreur que j'ai ressenti lorsque Warverian me l'a arrachée des bras.

      — Tout va bien se passer. Tu es guérie.

      — Peut-être bien, mais dans ce cas, pourquoi ai-je mal partout ? J'ai l'impression d'être trop remplie, trop vivante, tellement éveillée que j'en souffre.

      — Chut, l’apaise Kyte avant de se pencher en avant pour déposer un baiser sur son front alors qu'un petit tourbillon doré se forme entre eux.

      Sa douleur s'estompe enfin, reculant comme une vague sur la plage.

      J'inspire profondément et réalise que sa douleur m'affecte aussi. Elle est partagée, tout comme la connexion qui nous unit. Sa douleur est la mienne, celle de Jeren, et de Kyte. Notre lien est insondable et sans fond. En un clin d'œil, j'ai été témoin du passé de Lana, de ses souvenirs d'enfance, de la douleur infligée par sa mère, et de la joie ressentie lors des moments passés avec ses amis en ligne. La même chose se produit avec Kyte et Jeren. Et ce n'est pas comme si j'étais un observateur externe. Ils font tous partie de moi, tout comme je fais partie d'eux.

      Kyte se redresse et enveloppe la joue de Lana avec sa main.

      — Ça va mieux ?

      — Oui, répond-elle mentalement. Mais je ne peux pas être à l'origine de cette barrière. Ce n'est pas possible. Je suis juste une humaine.

      Kyte lui répond d'une voix ferme que je perçois désormais clairement dans mon esprit :

      — Tu le peux désormais. Notre cercle est scellé. Et d'une manière ou d'une autre, lorsque cela s'est produit, tu as reçu une partie de nous en toi. Nos pouvoirs sont partagés avec toi, mais pas entre nous trois.

      — Pourquoi ?

      — Je ne sais pas, répond Kyte en secouant la tête. Je n'ai jamais entendu parler d'une telle chose, quoique je ne sois pas non plus un expert au sujet des pouvoirs des cercles passés.

      — Est-ce que tu en connais un ?

      — Il n'y en a plus un seul en vie, résonne la voix de Jeren dans mon cerveau, là encore aussi clairement que s’il était juste à côté de moi.

      Lana essaie de s’asseoir.

      — Tout doux.

      Kyte la pousse en arrière.

      — Vas-y doucement. Nous devons d’abord nous occuper de cette barrière.

      Il jette un coup d’œil à Onin et Maître Harlan.

      — Je ne sais pas comment.

      Quelque chose d’acide enveloppe notre lien. Un sentiment de panique. Qui s’intensifie d’une seconde à l’autre.

      — Je ne sais pas quoi faire.

      — Calme-toi.

      La voix de Kyte nous parvient à tous les trois, et je reçois une image mentale du lac où nous nous sommes baignés et avons pique-niqué quelques jours plus tôt, à la surface complètement lisse et calme sous le soleil éclatant et le ciel dégagé.

      — Calme-toi, répète-t-il de vive voix.

      Lana prend plusieurs grandes inspirations et sa tension s’apaise progressivement.

      — OK. Je visualise bien l’eau.

      — Concentre-toi dessus. Comme elle est lisse et translucide, à quel point c’est apaisant.

      La barrière commence à se rétracter et les piquets rouges s’estompent dans un rose pâle avant de disparaître complètement après quelques instants de méditation supplémentaires.

      — C’est ça.

      Kyte caresse le front de Lana.

      — Parfait.

      Elle ouvre les yeux et observe autour d’elle, le regard écarquillé et toujours moucheté du vert des pupilles de Kyte.

      — Alors c’était vraiment moi ?

      — Oui.

      Je serre son bras, et elle m’offre un sourire qui semble me réchauffer jusqu’aux os. Cette sensation se répercute en chacun de nous, tous ses Alphas étant affectés par son geste.

      Onin se précipite dans notre direction et tombe à genoux à côté de Lana.

      — Tu es blessée ?

      — Non, nous allons bien.

      Elle tente une nouvelle fois de se redresser, et nous la laissons faire.

      — Enfin, je crois que je vais bien ?

      Elle s’emmitoufle dans ma veste et cache ses jambes dessous.

      — Tu as été brûlée.

      Onin hausse un sourcil et tend la main en direction de Lana.

      — Et je vais parfaitement bien maintenant, réplique-t-elle d’un ton faussement enjoué.

      — Pas besoin d’en faire trop. Ils ont tous vu et senti le cercle se sceller, annonce Jeren avec un sourire arrogant.

      Je me retourne lorsqu’un nouveau vaisseau atterrit, celui-ci marqué de l’insigne du Conseil. Maître Harlan a enfin cessé ses déambulations et me fixe d’un regard noir.

      — J’ai besoin d’un échantillon, dit Onin avant de pousser une seringue pneumatique contre le bras de Lana. Mais elle le chasse d’un revers de la main.

      Il vole en arrière et s’affale au sol quelques mètres plus loin.

      Je croise le regard de Kyte. Jeren éclate de rire.

      — Oh mon Dieu !

      Lana bondit sur ses pieds et se précipite en direction du médecin.

      — C’est nouveau aussi, ça.

      Kyte ouvre la voie vers Onin. Lana s’agenouille à côté de lui.

      — Je suis vraiment désolée. Est-ce que tu vas bien ? Est-ce que tu es blessé ?

      Onin s’assied, les yeux hébétés.

      — Je…

      Il essuie la terre qui recouvre en partie sa veste blanche.

      — Je vais bien.

      Il observe Lana et plisse les yeux.

      — Mais tu es différente. Le cercle t’a changée.

      — Je ne sais pas.

      Elle secoue la tête.

      — Je ne sais pas ce qu’il se passe, ni pourquoi ce monstre a essayé de m’enlever, et encore moins pourquoi Bartanz a dit que j’étais censée être sa compagne, ni…

      Sa voix monte progressivement dans les aigus tandis que ce même goût métallique que j’associe désormais à la panique transperce notre connexion.

      — Je ne sais pas pourquoi je suis ici ni pourquoi j’ai l’impression d’être sur le point d’éclater de l’intérieur.

      Elle presse ses mains contre ses tempes alors qu’elle vacille soudainement sous forme d’ombre. Une nouvelle barrière de piquets jaillit autour de nous, les fragments s’enfonçant dans le sol avant de jaillir vers les cieux comme des éclairs.

      — C’est trop pour moi. Je ne vais pas y arriver. Je ne…

      Kyte tend la main dans ma direction. Je l’attrape. Jeren se saisit de son autre main, et nous encerclons Lana, la plaçant au centre de notre cercle alors même que nous visualisons tous ce plan d’eau paisible, le lac où se reflètent les rayons du soleil sur la surface lisse.

      — Plonge.

      La voix de Kyte est douce et apaisante.

      — Nous serons là avec toi. Plonge, Lana.

      Elle est à bout de souffle et la panique a presque entièrement submergé son esprit. Elle est tellement anxieuse que je finis par le ressentir aussi. Sommes-nous en danger ? Vais-je devoir me battre contre Bartanz et les autres pour la garder en sécurité ? Bartanz a essayé de nous l'enlever. Je ferais peut-être mieux de le réduire en miettes. Ou peut-être que je devrais…

      — Reprends tes esprits, le Bellatien, m’interpelle Jeren en serrant ma main. Concentre-toi sur Lana.

      Il a raison.

      — Je plonge.

      La voix incertaine de Lana me parvient à travers notre lien, et je la visualise dans mon esprit, son corps s’enfonçant dans les eaux calmes. Nous sommes aussitôt auprès d’elle et la soulevons sous le soleil. Nous inspirons ensemble et notre connexion se stabilise lorsqu’elle se détend enfin.

      — C’est bien.

      Kyte embrasse son front.

      — Continue comme ça.

      Elle prend une autre inspiration apaisante, puis nous sommes de retour dans la nuit noire à l’extérieur de la barrière qui entoure l’Académie, encerclés par des soldats Gretar qui n’ont pas l’air commodes, et sous le feu d’un regard particulièrement meurtrier du Haut-Commandant Bartanz manifestement enragé.

      Nous sommes rangés en ligne, Lana coincée entre Jeren et moi.

      — Ce cercle n’a pas été approuvé par le Conseil.

      Il s’avance vers nous.

      — Vous devrez en répondre, ainsi que de toute cette histoire, d’ailleurs. Et vous allez immédiatement m’expliquer les ressorts de votre alliance avec les Sentients.

      Il s’approche un peu plus et dégaine son sabre.

      — Il pense vraiment que nous sommes de mèche avec les Sentients ? demande Lana.

      — Apparemment.

      Kyte secoue la tête.

      — Ce ne sont pas des traîtres, intervient Onin en se levant. Les Sentients les ont attaqués.

      — Garde-à-vous, Oméga, siffle Bartanz. C’est à moi de déterminer s’ils sont des traîtres ou non. Ce n’est pas votre rôle.

      Il se retourne vers Lana.

      — Rendez-vous calmement, et je peux vous garantir que vous serez traitée de manière juste.

      Il tend la main dans sa direction. Puis il nous indique d’un geste du menton.

      — Arrêtez-les.

      — Vous commettez une erreur, gronde Kyte.

      Je ressens la décharge avant de la voir. Et j’ai tout juste le temps d’entendre Jeren penser « Oh, merde » avant que Lana ne déchaîne sa rage fulgurante qui menace d’anéantir la planète jusqu’à son noyau.
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      — Lana, tu dois rappeler cette énergie à toi, m’encourage Jeren mentalement. Kyte a besoin que tu la contiennes. Il ne va plus tenir longtemps.

      Une barrière s’est propagée à partir de moi comme un cyclone aux extrémités aiguisées et prêtes à semer la destruction, mais Kyte le maintient sur place et sauve tous ceux qui nous entourent d’une mort certaine empalé sur l’un de mes piquets. La terreur électrise l’atmosphère.

      — Reprends le contrôle.

      Jeren caresse mon bras.

      — Je ne sais pas comment.

      Est-ce la vérité ? Il est possible que je sache comment faire, mais quand je retiens toute cette énergie dans mon corps et mon esprit, je souffre physiquement. Chaque pièce qui a été fourrée en moi a déchiré quelque chose d’autre. J’ai désormais l’impression de subir une hémorragie interne, chaque élément qui faisait de moi celle que j’étais s’échappant avec chaque battement de mon cœur.

      — Tu es toujours toi-même.

      Ceredes a passé son bras autour de mes épaules et m’attire contre son torse.

      — Respire.

      — Tu es sublime avec les yeux verts, marmonne Kyte.

      — Mais ce serait super si tu pouvais éviter de te servir de mes dons pendant un moment, OK ? poursuit-il avec son charme habituel, malgré sa tension évidente. Surtout quand tu t’en sers bien mieux que moi.

      Je dois mettre fin à tout ceci, faire ce qu’ils disent et réprimer la déferlante d’énergie. L’explosion a au moins eu le mérite de faire reculer Bartanz. Il se tient bien loin de la lisière de mes piquets pour nous mitrailler du regard, bien que ses soldats fassent quant à eux preuve de bien plus de méfiance.

      — Si Bartanz menace une nouvelle fois de vous emmener loin de moi, je ne pourrai pas me retenir. Je n’ai pas assez de contrôle.

      Je ferme les yeux et tente de faire disparaître le bouclier.

      — Tu ne peux pas contrôler ta réaction pour le moment. Ça va te demander du temps et de l’entraînement, gronde Ceredes. Mais il se trouve que tu es étudiante à l’Académie Oméga, donc nous avons tout le temps de t’entraîner avant de réessayer en situation réelle.

      — Retire-toi.

      Jeren caresse ma joue.

      — Tu peux y arriver. Je le sens en toi.

      — OK.

      Je prends une inspiration tremblante et ferme les yeux.

      — Replongez-moi dans l’eau. Retournons au lac.

      Je m’y retrouve une nouvelle fois, et je ne sais pas si c’est moi qui la visualise ou si c’est l’un de mes Alphas, mais peu importe. L’eau est calme et limpide, la surface est lisse. J’observe les ondulations qui se forment lorsque je m’engouffre dans l’eau. Les vagues qui s’éloignent. Enfin au début, car plus le temps passe, plus j’ai l’impression que la scène se répète, les ondulations s’arrêtant avant de revenir vers moi pour clapoter autour de mes cuisses. De plus en plus de vagues m’encerclent jusqu’à ce que je flotte, puis la surface se calme de nouveau.

      — Tu y es arrivée.

      Jeren embrasse ma joue.

      J’ouvre les yeux et observe Kyte penché en avant, les paumes sur les genoux alors qu’il avale de grosses bouffées d’air à pleins poumons.

      — Est-ce que ça va ? demandé-je en me précipitant dans sa direction.

      — Oui, c’est bon.

      Il se redresse, bien que son éclat doré ait décliné.

      — Enfin, j’ai utilisé plus d’énergie en quelques instants que je ne l’avais jamais fait de toute ma vie, mais ça va.

      Il sourit.

      — Ça en jette, pour être honnête.

      Je le serre dans mes bras, notre connexion reprend vie dans un arc doré, et je retrouve enfin ma respiration.

      Il sent le savon de l’académie et l’océan, comme si Latrides, la Planète fantôme des brumes et des mers vivait dans son essence.

      — Restez en retrait, aboie Ceredes d’une voix ferme.

      — C’est moi qui donne les ordres ici !

      Bartanz a l’air prêt à exploser.

      Je me retourne, mes trois Alphas couvrant mes arrières, et m’adresse à lui :

      — Je ne suis pas votre compagne. Je suis liée à Ceredes, Jeren et Kyte, et notre cercle est scellé. Si vous tentez une nouvelle fois de nous séparer ou de les arrêter, je ne répondrai pas de mes actes envers vous.

      Un nouveau bouclier vacille autour de nous avant de disparaître.

      — Gardez vos distances.

      — C’est très bien. Tu apprends déjà à maîtriser ton pouvoir.

      Kyte me caresse. Mais pas physiquement. Sa caresse est un geste que je perçois au fond de moi-même, un endroit auquel seuls mes trois Alphas et moi pouvons accéder. Nous sommes tous présents, une partie de nous toujours en compagnie des autres.

      — Nous ne pouvons pas rester à l’extérieur de l’Académie, réplique Bartanz d’une voix sèche. Le Sentients pourraient revenir en plus grand nombre.

      — Le bouclier de l’école est compromis, annonce Ceredes en s’avançant. Quelqu’un l’a ouvert et les a laissés entrer.

      — Quelqu’un ? Quelqu’un ? Vous quatre êtes les seuls à ne pas être au bal, à vous être enfuis dans un vaisseau volé, et à avoir enfreint tout un tas de règles pour former un cercle sans autorisation !

      Bartanz hausse le ton à chaque mot qui s’échappe de sa bouche.

      — Vous êtes de mèche avec les Sentients et …

      Mon sang ne fait qu’un tour et martèle mes oreilles jusqu’à ce que je n’entende plus un son sortir de la bouche de Bartanz.

      — Kyte, gémis-je alors que mon contrôle semble s’évaporer.

      Bartanz ne lâchera jamais le morceau. Il va faire du mal à mes Alphas. Je ne peux pas le laisser faire.

      — Contrôlez cette Oméga, ou je le ferai moi-même !

      Sa voix retentit et résonne, et la masse d’énergie qui vit en moi menace d’exploser.

      Jeren s’avance devant moi et plonge ses yeux noirs dans les miens.

      — Disparais avec moi. Fais-le maintenant avant qu’il ne soit trop tard. Laisse-toi aller, et nous partirons d’ici jusqu’à ce que tu reprennes le contrôle.

      — Je ne peux pas laisser Kyte et Ceredes.

      — Bien sûr que si, répondent-ils de concert dans mon esprit.

      — Tout va bien se passer. Bartanz ne fera rien tant qu’il n’aura pas reçu les instructions du Conseil.

      Ceredes dépose un baiser sur mon front.

      — Vas-y.

      — Il y a des avantages à être un membre de la royauté, m’explique Kyte avec un sourire arrogant et un teint de nouveau éclatant. Ma mère sera bientôt là, et elle me fera confiance.

      — Se rangera-t-elle de ton côté ?

      Kyte ne bouge pas, ne laisse rien paraître, mais je le sens tressaillir de l’intérieur.

      — Elle fera ce qu’il y a de mieux pour la Flotte et pour les gens qui en dépendent.

      — Disparais avec moi. Viens.

      Jeren attrape mes mains.

      — Expire et ne fais plus qu’un avec l’ombre des étoiles. Cette obscurité est omniprésente.

      Ses yeux sont quasiment hypnotiques, et la rage qui échauffe mon sang commence à s’apaiser, étouffée et dévorée par une présence obscure et suintante. Une présence qui m’offre du réconfort dans la pénombre, l’étreinte de l’inconnu et du mystère.

      — Je vous ai dit de vous rendre ou je donnerai l’ordre à mes soldats de…

      — Ignore-le.

      La voix de Jeren perce à travers le cri de Bartanz.

      — Plonge du côté obscur avec moi, ma bien-aimée. Plus sombre. Respire.

      Je me focalise sur lui jusqu’à respirer en rythme avec Jeren, et il disparaît progressivement alors que Bartanz s’approche de nous.

      — Larénien, cessez tout de suite ce que vous faites !

      — Jeren, l’interpelle Maître Harlan d’un ton empreint d’avertissement. Ne fais pas ça. Rentre à l’Académie maintenant. Tu ne fais qu’empirer la situation.

      Jeren a disparu, il s’est complètement estompé. Je parviens toutefois à le voir, à détecter la lueur de ses yeux et sentir le contact de sa main. Jeren me sourit.

      — Maintenant, allons-y.

      Sa voix est un soupçon de murmure, quelque chose d’aussi facilement ignoré que le souffle du vent ou le crissement d’une charnière de porte.

      La fureur qui bouillonnait dans mon esprit a disparu et la crainte s’estompe sous le contact ferme de la main de Jeren.

      — Mais je ne suis pas une ombre.

      — Baisse les yeux.

      Je m’exécute.  Mais je ne suis plus là. La panique tente une nouvelle fois de me submerger, mais la poigne de Jeren me permet de garder les pieds sur terre.

      — Souviens-toi, cherche l’ombre entre les étoiles.

      Il m’éloigne de Kyte et Ceredes, nos pas étrangement silencieux alors que nous battons en retraite en direction du sol retourné par le vaisseau Sentient.

      — Personne ne nous observe.

      J’examine les soldats, parmi lesquels certains arborent une expression stupéfaite, mais leur attention est rivée sur Ceredes et Kyte.

      — Sommes-nous donc invisibles à leurs yeux ?

      Le soldat de la Flotte le plus proche de nous se tourne dans notre direction, mais ses yeux nous cherchent en vain.

      Jeren presse un doigt contre ses lèvres, et j’accélère la cadence avec lui pour filer dans la nuit, les encouragements de Ceredes et Kyte retentissant dans mon esprit tout du long. Une fois la dernière rangée de soldats dépassée, nous filons en courant. Personne ne nous regarde, bien que je perçoive les cris de rage incohérents de Bartanz dans notre dos.

      — Bartanz a viré au pourpre. Cette nouvelle carnation lui va plutôt bien, tu ne trouves pas, Ceredes ?

      — Il avait besoin de quelque chose de plus original. Les nuances de gris de la Flotte n’ont rien de très excitant.

      — Amusez-vous bien tous les deux. Je ramènerai Lana à l’académie quand elle se sera calmée un peu. Elle ne peut pas continuer à virer un Sulerian mordant chaque fois que Bartanz nous menace.

      — C’est quoi un Sulerian mordant ?

      L’image d’une créature énorme similaire à un porc-épic dotée de crocs verts et de tentacules en guise de membres m’apparaît mentalement.

      — Fais comme si je n’avais rien demandé ! Oh mon Dieu, fais-moi disparaître cette image.

      Je couvre mes yeux d’une main, ce qui est stupide puisque cette image mentale est… eh bien mentale.

      — Ne partez pas trop longtemps.

      La voix de Ceredes lors de nos échanges télépathiques a tout d’un grognement et me fait frissonner.

      — Tout doux, bijou, marmonné-je dans ma barbe.

      — Je t’ai entendue, dit Ceredes.

      Son sourire arrogant est perceptible, et je visualise parfaitement la courbe de ses lèvres et le bleu de ses yeux. Jeren me serre la main.

      — Plus vite, Lana.

      — Plus vite ?

      Je suis déjà essoufflée.

      — Les ombres sont capables de se mouvoir plus rapidement.

      — Je ne sais déjà pas comment je parviens à faire ça.

      Je baisse la tête et examine mes jambes à peine visibles.

      — Sceller le cercle a changé quelque chose en moi. Quelque chose cloche.

      Jeren se retourne si brusquement que je le heurte de plein fouet.

      — Il n’y a rien qui cloche chez toi.

      Il serre mon visage entre ses mains d’un geste tendre.

      — Tu es précieuse à mes yeux, ou plutôt pour nous trois. Ne doute jamais de ça.

      Pour une raison que j’ignore, son ton sérieux et la lueur chaleureuse dans son regard manque de me faire fondre en larmes si j’en crois les fourmis dans mon nez et le picotement de mes yeux.

      — Quand Warverian t’a enlevée…

      Sa mâchoire se crispe.

      — Quand il t’a volée, j’ai ressenti quelque chose que je n’avais pas éprouvé depuis très longtemps, poursuit-il avant de presser son front contre le mien. De la peur. Le genre de terreur qui empoisonne l’esprit et te noue l’estomac.

      — Moi aussi j’ai eu peur.

      Je cligne des yeux, et une larme roule le long de ma joue.

      — Je sais, et ça m’a déchiré. Rien que d’imaginer qu’il puisse te blesser, ou te prendre contre ton gré.

      Une pulsion violente éclate en lui et s’envenime comme un cyclone avant de se dissiper.

      — Mais nous t’avons retrouvée. Nous te retrouverons toujours.

      Je presse mes mains contre le dos des siennes.

      — Vous êtes venus à mon secours.

      — Il n’y a rien dans cet univers qui pourrait m’empêcher de rester à tes côtés, Lana. Notre cercle est éternel. Ma loyauté envers toi immuable. Je préférerais me tuer que de te tourner le dos.

      Je cille et une autre larme s’échappe.

      — Notre conversation a brusquement pris un tournant assez sombre.

      Ma réplique lui arrache un sourire.

      — Je suis un Larénien. L’obscurité est ma spécialité. Et nous la partageons désormais.

      Il dépose un baiser sur mon front puis essuie mes larmes, et nous reprenons enfin notre chemin.

      — Hé.

      Je tire sur le bras de Jeren pour l’arrêter. Il me regarde curieusement.  Je hausse un sourcil dans sa direction.

      — Tu m’as vraiment appelée ta bien-aimée il y a quelques secondes ?

      — Oui.

      Il me tire derrière lui pour me faire avancer.

      — Tu sais que c’est, euh, assez sérieux.

      — Oui, je sais, répond-il sans hésiter. Tu es ma compagne.

      — Est-ce que tu m’aimerais même si je ne l’étais pas ?

      Il soupire et se retourne à nouveau, d’un geste encore une fois si rapide que je suis coincée entre ses bras avant même de comprendre ce qu’il se passe. Lorsque sa bouche se pose contre la mienne, nous nous fondons complètement dans l’obscurité, la nuit infiltrant mes veines alors que sa langue danse avec la mienne et que je passe mes doigts dans ses cheveux noirs. Son baiser est à son image, agressif et magistral, et j’aimerais me noyer dedans, le supplier de ne jamais s’arrêter, lui offrir tout ce qu’il veut pour sentir ses lèvres contre les miennes, nos corps pressés l’un contre l’autre et nos cœurs battant de concert. Il n’y a aucune retenue, pas avec Jeren, pas quand il incline ma tête pour faciliter son accès et que son contact fait vibrer une nuée d’étincelles noires le long de ma peau.

      Il s’arrête bien trop tôt à mon goût.

      — Nous devons continuer.

      Mais son regard tombe de nouveau sur ma bouche.

      — Bougez-vous tous les deux, nous interpelle Ceredes.

      Jeren lève les yeux au ciel et la tension qui règne entre nous s’amenuise légèrement alors qu’il dépose un baiser sur le bout de mon nez et me guide à travers l’obscurité. Mis à part ce rappel à l’ordre, Ceredes et Kyte s’efforcent de garder leurs pensées pour eux. Ils doivent bien avoir été arrêtés et chargés sur un vaisseau depuis notre départ, mais ne souhaitent visiblement pas me le confirmer.

      Jeren et moi avançons péniblement jusqu’à la lisière de la plaine, puis nous enfonçons sous la lisière des arbres pour nous éloigner de la Flotte. Et trouver un peu de répit. Mais je sais que nous aurons bientôt des comptes à rendre.

      J’espère seulement que je pourrai me contrôler à ce moment-là, autrement…

      — Tu y arriveras, me chuchotent mes Alphas.

      Leurs voix me réconfortent, et malgré les preuves du contraire, je les crois. Je n’ai pas le choix. Car si je ne parviens pas à me maîtriser, je ne doute pas que la Flotte s’en chargera pour moi.
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      — Comment as-tu pu imaginer que ce serait une bonne idée de sceller un cercle avec un Bellatien de basse extraction, un vagabond Larénien, et le membre d’une race si barbare que je n’en ai même jamais entendu parler ?

      Ma mère est assise face à moi dans le bureau de Maître Harlan, et me fixe de ses yeux verts identiques aux miens. Ils sont notre seul point commun, notre opinion concernant la séparation des classes étant bien différente.

      — Ceredes est le meilleur combattant à avoir intégré l’académie depuis des siècles, si ce n’est plus. Jeren tient plus d’une ombre que d’un homme de chair. Et Lana…

      Mes pensées s’égarent un instant.

      — Lana ? Ce n’est pas un prénom.

      Elle hausse son menton de manière hautaine.

      Malgré le choc, les affrontements, la mort et la peur qui m’a submergé au cours des dernières heures, penser à Lana me redonne le sourire.

      — Elle est ma compagne. Mon Oméga. Je la sens jusqu’au plus profond de moi, dans tout ce que je suis.

      Mère lève les mains au ciel et secoue la tête. Je ne l’ai vu agir ainsi seulement qu’à deux autres reprises. La première fois, lorsque j’ai décidé que c’était une excellente idée de m’échapper du palais en glissant le long du tronc large et glissant d’un arbre Furulla, avant de me jeter dans le vide depuis la falaise qui surplombait les eaux agitées. (Honnêtement, tout a fini par repousser après un certain temps…). Et la deuxième, lorsque je lui ai annoncé mon intention d’étudier à l’Académie de la Flotte plutôt que de rester à la maison pour procréer et préserver notre lignée.

      — Ta compagne.

      Elle soupire.

      — As-tu la moindre idée du nombre de femelles Calariennes qui sont prêtes à tout pour obtenir une audience avec toi lors de ton retour sur Latrides ?

      Je hausse les épaules.

      — Tu aurais pu choisir n’importe qui. N’importe qui. Et pourtant. Et pourtant tu choisis de renier mes désirs, renier ta position en tant que prince héritier, et tout ça pour rejoindre un cercle guerrier en compagnie de véritables dépravés. Et comme si ce n’était pas suffisant, vous avez scellé le cercle sans alerter le Conseil.

      Elle rencontre finalement mon regard, et un soupçon de regret me transperce lorsque je perçois le chagrin dans sa voix.

      — Et tu ne m’as même pas prévenue, moi, que tu soupçonnais avoir trouvé ton Oméga.

      — Mère.

      Je me lève de mon fauteuil et tombe à genoux devant elle avant de prendre sa main dans la mienne. Elle est plus fragile que dans mes souvenirs, le dos de sa main recouvert de veines dorées saillantes à travers la peau fine. Sa bouche esquisse une ligne sévère, mais je commence à réaliser qu’elle n’est pas seulement fâchée à cause de ce que j’ai fait. Il y a autre chose. Et à en juger par son apparence, les nouvelles ne présagent rien de bon.

      — Lana et le cercle ne sont pas des choses que j’avais prévues. C’est simplement arrivé. J’aurais dû vous contacter, mais je vous le dis en toute honnêteté, rien n’aurait pu empêcher la formation de ce cercle. Rien. Elle loge dans mes cœurs, et je partage ce sentiment avec Ceredes et Jeren. Rien ne m’a jamais semblé aussi juste, et je sais que ce lien est bien réel. Elle est notre Oméga. Les Piliers l’ont ainsi ordonné.

      — Oh Kyte, mon garçon têtu.

      Elle serre ma main entre les siennes et m’examine d’un air infiniment triste.

      — Tu es la chose la plus précieuse à mes yeux. Je ne parle pas de lignée, ou de mon souhait de te voir porter ma couronne.

      Elle soupire.

      — Bien que ce soit le cas. Mais maintenant que tu as scellé le cercle, tu es encore plus en danger que tu ne l’étais déjà.

      Elle passe ses doigts dans les longs cheveux blancs.

      — Je savais qu’une guerre se préparait, mais le cercle ne fait que concrétiser cette théorie. Le Conseil réagira sûrement de manière irréfléchie à moins que je ne puisse les convaincre que le cercle existe pour nous aider, et non pour signaler notre destruction.

      — Je ne vous ai peut-être pas mentionné le cercle, mais vous ne m’avez pas parlé de guerre ?

      — Je suis une régente de la Flotte, et pas seulement ta mère. Il y a beaucoup de sujets dont je ne peux pas discuter.

      — Vous ne pouvez pas, ou vous ne le souhaitez pas ?

      J’incline la tête de manière tout aussi arrogante que son attitude.

      — Les deux.

      La commissure de ses lèvres tressaille. J’ai toujours été à même de la faire sourire.

      — Alors la Flotte a besoin d’aide ? Les Sentients sont plus forts que personne ne veut l’admettre. C’est bien ça, non ?

      Je lui serre la main à mon tour.

      — Que se passe-t-il réellement plus loin dans la galaxie et dans la Faille ?

      — Je ne souhaitais pas t’en faire part pour ne pas t’alarmer, ni quiconque d’autre, de manière inutile, mais le cercle ne peut pas être ignoré. Je l’ai ressenti alors même que je me trouvais à bord d’un vaisseau de la Flotte sur une exoplanète. Cela a eu l’effet d’une détonation à travers les galaxies. Nous l’avons perçu, et les Sentients aussi.

      Son visage se durcit.

      — Ils sont conscients de ta compagne. Ils en savent peut-être même plus que nous.

      Je me lève et m’appuie contre le bureau d’Harlan.

      — Que sais-tu au sujet de Lana ? Tu devais bien avoir une idée de son importance. Pour quelle autre raison Bartanz aurait-il essayé de se l’approprier et de bloquer notre cercle avant qu’il ne soit formé ?

      — Nous savions qui elle est. C’est pour ça que nous avons envoyé un vaisseau la chercher. Pour empêcher les Sentients de mettre la main dessus. Mais Bartanz ?

      Elle croise les mains sur ses genoux.

      — Je t’en prie, explique-moi ce qu’il a à voir avec votre décision de sceller le cercle sans autorisation.

      — Il est venu au bal et a annoncé à Lana qu’elle serait sa compagne, et qu’il l’avait seulement placée à l’Académie pour qu’elle s’acclimate à la Flotte. Il avait l’intention de l’emmener avec lui. C’est pour ça que nous avons essayé de sceller le cercle, pour l’en empêcher, mais Warverian est arrivé avant que nous puissions finir.

      Son expression reste immuable, mais je perçois un infime changement en elle, un sentiment de soupçon qui s’éveille.

      — Bartanz a fait tout ça.

      Je l’étudie de plus près.

      — J’imagine que c’était sans l’accord du Conseil ?

      Elle ne me répond pas, mais je le lis néanmoins sur ses traits.

      Je manque de me frotter les mains. On dirait que je ne suis pas le seul à avoir des ennuis avec ma mère. Parfait. Que Bartanz subisse ses foudres en premier. Le bâtard le mérite pour avoir traumatisé Lana comme il l’a fait. Je laisse mes pensées filer vers cette dernière et ressens un frisson de plaisir lorsque je réalise où Jeren l’a emmenée. Ils flottent ensemble à la lueur de trois lunes, calmes et sereins. Mais son pouvoir est indomptable et tourbillonne toujours en elle comme une tempête de brume. La vaste quantité d’énergie à sa disposition est époustouflante, et bien que je sente cette même énergie vibrer en moi, elle n’est rien en comparaison du pouvoir que Lana possède. Elle est le noyau de notre cercle, la jonction où se rencontrent ses trois Alphas. Et en tant qu’Oméga, elle possède le pouvoir combiné de nous trois.

      — Tu n’as pas répondu à ma question au sujet de Lana.

      Je martèle le bureau en métal de Harlan avec mes doigts.

      — Que sais-tu à son sujet ?

      Ma mère se lève et ajuste ses cheveux blancs lisses autour de ses cornes dorées.

      — Quelques choses, mais je dois d’abord parler de Bartanz au Conseil.

      Elle se retourne et s’éloigne.

      — Ne me laisse pas sans rien.

      Je croise les bras.

      — On verra plus tard.

      Après un geste de la main distrait en guise d’adieu, elle fonce dans le couloir, sa présence imposante même en compagnie de personnages tels que Maître Harlan et le Haut-Commandant Bartanz. Ils se dirigent vers la salle de réunion à l’entrée des quartiers réservés au personnel. Personne ne m’a dit que j’étais libre d’y aller, mais personne ne m’a ordonné de rester non plus. Je me faufile dans le couloir et y trouve Ceredes qui m’attend déjà.

      — Toi aussi tu as eu le droit à une inquisition ?

      Un sourire arrogant étire ses lèvres.

      — Je me suis simplement fait hurler dessus par Maître Harlan. Bartanz semble avoir laissé tomber toutes ses accusations ridicules au sujet des Sentients grâce à l’arrivée de Maître Daviti. Il leur a dit qu’il avait vu Warverian enlever Lana, que quelqu’un avait désactivé la barrière, et détaillé ses efforts pour la sauver.

      Il serre les poings.

      — Il l’a brûlée. C’est sa détonation qui a mis le feu au vaisseau Sentient.

      — C’était un accident.

      Je parviens presque à visualiser Daviti dans mon esprit, bien qu’il s’agisse du souvenir de Ceredes et non du mien. Le vieux professeur était contrit, presque au bord des larmes alors qu’il expliquait ses tentatives de sauvetage. Je n’ai jamais eu l’intention de la blesser a-t-il dit. C’est comme la dernière guerre. Des victimes et du sang. Tout comme lorsque j’ai perdu ma Lirian. Sa détresse était bien réelle.

      — Je sais qu’il essayait de la sauver.

      Ceredes fait craquer ses épaules.

      — Mais je ne supporte toujours pas l’idée qu’elle ait été blessée aussi gravement.

      — Moi non plus.

      Je jette un coup d’œil au bout du couloir en direction de la salle de réunion. Des gardes sont postés à l’extérieur, mais ils ne nous prêtent aucune attention. Je suppose que le Conseil nous a congédiés pour le moment. Mais je ne doute pas qu’ils reviendront vers nous. Ce cercle a secoué la Flotte, et les conséquences vont être dangereuses et étendues. Mais pour le moment, je m’en fiche. Je ressens simplement un besoin primaire de rejoindre ma compagne.

      — Il y a un bataillon entier stationné dans l’enceinte de l’école.

      Ceredes serre les dents.

      — Ils s’assurent que les Sentients sont partis pour de bon.

      — Ils reviendront. Pas ce soir, mais bientôt.

      Je le sens tout aussi clairement que je détecte les intentions érotiques de Lana envers Jeren à cet instant. La jalousie tente de me consumer, mais en vain. Des flammes font certes rage en moi, mais elles me poussent simplement à sceller complètement le cercle avec Lana, Jeren, et Ceredes.

      — Allons-y.

      Ceredes s’éloigne de la salle de réunion.

      — Lana est bien plus importante que ce dont ils discutent. Ce n’est pas comme s’ils nous laissaient notre mot à dire.

      Nous sortons par l’arrière des quartiers dédiés au personnel et nous plaquons contre la
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